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Toussaint Goddu, mijor de milice résidant à dix lieues de Montréal C k Si* M-rJ- a. %/r^^ •
v

au. ce jour là fut en ville pour vaquer a ses affaire., a déposé qîî/,' j'
*ge do o h Shuîî? aTJ!es pierres par dessus le second peloton de soldats et atteindre le premier, qui se c ûî maltraité nârle part, de Tracey qui se trouvait au devant, mais à une grande d .tance de uf ïlr Pierre flbert, qu, dsns cette élection ne fut le partisan de personne et q.rquoiqJ^lecLr n'a voté not

GXff:t%n'lT'''^'^''''Vr^ ^" '""" cette' occasion le' C^SIlTr Lé^sIatiri'SorK

::Lrbirf;Sx'7r^^^^^^^^ --«^ /rand connétable, maiïï^ne SM
Avant de passer à l'analyse du procès qui fut la consénucnce dp mi»^ n„i^.ur.r.u^ ^ > ioit permis d'émettre mon opinion sur l'actioi du miHtaire ?eîrdnnn. Jl

«^«'«««'•«phe* .qu'il me

autrement1lansl'LrcisedeCKr,dtXncoûS^ "^ P°""«'' "g'^

souvent demandé, ce qu'un officier suis e, un steiger^de Reù on de wï r/wiS^rT^r'^
^" "''"

telle occasion ? En ce que je viens do dire, on voi? ma réponse iVn'aiflS f
/°" ^T ""«

compatriotes n'aurait ajut^ plus de foi àVordre d^ma^g^r:; Vu-^sernS "''
le premier peloton avait fait feu dans une direction, le seLnd dans les cirf,Sn/' ^*

x'^"®
'*

ra.t dirigé ses balles dans la direction opposée. Selon les Socumens «ries
^2!."''*'''^' """

mes yeux, le Colonel McFntosh n'a pas agi d'après ces pr^i^s et c'est se fl^^^^^^^
'"'"

_Lorsqu'uneper»onnem,u.td'unemoriviolcnteou
accidentelle le coronaire doit immédia.

- Voywl. témoignaj;» ^, ••* p«rMnn«..d.n.lVnq.iéU.,
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